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Fincration et ses coirpagnes chanter leurs pieux cantqique: au une equi m'fra ole frksonl patriothine court dans
miieu de leurs jeunes nèophytes sous cette double t augustt \ûte tontes rest ages ' est, dans res premiers Volu suirtul, voui, d

d'une forêt primilive et d'un b'eai ciel m en ; isnneuve et ses la'plus luten spiration. Cela s'e.xplie l'ienetl. Notre histoire

intrépides comIagnons fulder nu sei du pays iroT is cette prdi. est digue d une é 1uîc et notte prenher instorien étl poète avant
gieuse colonie de Montréal .iale,. .\lice - et bi Stuer ourgeois tout.

rnétrer avec une égale i trépidité dsl; ces régios inQuitalieu; ui, il fut poëte ce fut le poete qui p le voyageur, et le ploete
rente imprimer entin la terreur jux hordes bil:bres et repousser .t le voyageur qui créèrent liîistogie n. CL t l ète fut uvi.lat

avec un si grd curage (a it floue de 'inl lhipi 'i,, vou i 'utttu i (lautres ri- m Taz' que regix qu'ilis uit taut i riglics, su
verret. défter devant vous cette longue suite de geniihomw' et d setlit épris dit tesir de arclubiî ni .\w w, et de voir nu 1eu ec tte
paysanS français qui furent nos reS Cs hardis donniels toujtr4 s ieillu I u·orp qi aliors était si luin ie nous, Il sitlit de jeter uin
piètà 'u quitter la béche et la e lrrue pour le su re et le f'usil, ces coup d'w(il sur I int:e.siînt réit iWil vn i fait luimémêe, pour s'risï

gais et iravts aventuriers se fuisaut savagus avec les auvarges, glis. .surer qu'il vit ave une iite jalIui la gluite des deux erandes
saut comme eux dns leurs rapides equfs, et lutnt avec eux Je nations nuluieles les habiturius ditu tîîunilt d(qis -nt leur existence,
courage et d'adrese; ces isiuares intides ces horeiques qu'il idliiîîra le iîtuuimeit, tout eut 5trngnt l not'e i (, tt it it'
martvrs, ces femmes pieuses, et uaussi ces hr ins de notte Iistoi', uvenir, et qu'il se dit Liui-imèttne ; je ie ines, cma' m nlit l't f'ait

ces Jeannue d(.\te cae adienns, Ie de Verclhirss et les lt ueoum. ici, buirber sur l'airndnju h coi.rts le iois tlî uv, di noins je lh, inii
Vous écouterez le récit de toutes ces ;randes ,expéditions de nos crtai nu li re de lhi cui e. LIe' t uti'îir huérmiri et lutr i!tiques

pèes ai et d olette découvrant le Miisipi: Ilienvill t qu'ilépronsinit déjà levinrent de5 staIités nu ct:iewt des gruis l htu.n
autre extréimitù de ce continent, fodiant la Nusetrleaus; lCou. ies et des grmb-ls cbes dun i uri t d ; vinmuxu r tepijli ilde

ville et ses baudes saccagent la Xuualle..\irgletevre Nicolet ut Il crainte qu'il irin uit pour su pain'. rnour etupr-int de tri-tse,
Veyraniderie découvrant les vastes régius deq l'Ouestuit; diteauijeiqsu eniuelopp de mbrrlltes panns i:îtîlu, renut fe ilîiitî iM luvelle loirs.
succoumbant aece iladdock sur le Champ de batailh de la 3(no li'il enteirt Neiîeî le'. eb: iuer les inlheiurs de lahî.:ne, O'n.

gabréh, ctnse detaient lrir plius taril W olte et 31iuttthn e s nell toimer ctiitre les sijîsti'e dont 'h lade était li ilmre.
remparts; Iberville proitteiinut notre drape;u victuriieu· du 3V11iqie Soi lire ie tut éerit, conie ti dl'autres li poiir contitel
à la ];ait, d'lltiudsonr, et vous pouîrrez vous écrier ce contit it tout 11r ulle f:rt e, ptur s faire une reputation, pour aquérir la 'fr-

entier ie fut qlue le Vtst tiiêatre des exploits tic nros pères. Et puis, tulte, ce fut inle grande -inepri:.' lu éa.iblation d l eace à e
après toutes e:S lungus itts ces gierres saris cese renaiisilte, Propres Veux et aux yeuxe lanut racte. Il smiuilit livent tout
cette longue suCcession d'eres de tont genre. famines, opidtmits, tiiacer ('is injutriuSesî lîes-itts de raetî conquice, dLe ppile rlunr
incendies, mîaileres, nirtuvise dirnirnistratio, iui¿igation ins'Il voulut fari c s ir que, d:m ls î colîditions de la lute, nott' defait"
Sante, secours promiîîs et refrsës, écheces endurés avec patience maiI fut moralement l'équradlet 'lune victoire. L. .wtnwiuruîrîs dles iutres
trop soument renouvelés pour 'Ionneruur le la Franîce et pour le sue. rtees tlt's i li abiter :mec nous, A panger rifren s aec flous
cès de la colonie, arrivera le grand jour, le jour le la dernière cette viiSte et iilignlitiqluQ contrée, le remercieront un jour td'avoir
angoisse et de li dernière catastrohlte, lorsque la Nons elle-Franc, mis la vérité en pleine luiiére, d'acoir fuit dh-paraitre d'injustes pr-
Qpuîibée d'hîortres, de vivres et de mnitionS envalie d tou c t s jtigts, du oufres rair faits leurs é.:aux à nos veux et aux leurrs, d'avoir
par terre et par mer, par des armées et les iottes toujou-rs vanrnes dflit- par là un gugc di luS n la conioide si écesitire l'aerm,

et toujours renaissantes terdra en vain les bras vers lIt sikille France ; pIlîsstetmnrt tIc nes deîtrw destiîneis,
c'e.-t 'alors que Plhistorien grandimilrit aiee sa t niche siaurit vous dire Lié d'îtînitié ave d'habiles et plitriotiue c imi:a qui l'avantt
as-ce les derniers ralheurs, les dernières gloires dul viex drl 1ea dévancé, i c iiîfatigables chlercheur, mtis ti notre histoire et dc

blaie aux fleurs de lys d'or sur les bord Iu . L$t reit. Il vous nos iiitignités, il p ûa ce tus lu bate t notue itérature nite ;
racontera les couraegeux efflorts les Acaieins luttant juiiqu'à la der- il se vit luieitût entouré d'éîules et iême die rivaux ;t lui cepetr-
niére heure, et dispersês sur le vieux continent, Louislbourg, ce Qné. dumt le méritu de l'inriîitative, li tuhtue du premier triomîplhe I
bec du golfe, résistant fortement auxs forces supérieures de Wilfe et Au prix le ses veilles et le son repos, (le sa santé, de li f'ortuie
succombant victime d'une faute assez sembible A celle qui lit tort- u'il nirait îur si facilemerint acquérir, il nous a donnu é de bien grille-
ber iotre forteresse ; ensuite Montealmtr si gloriusemert niueur i l es choses dont leq moits grnles tie sont point le respect le nous.

Carilloti avec des forces in'érieures, et quelques semaines setrlemîrent rnues, lrti:uoîir exalté de noire pay$, lit foi elens notre :n etir. Cor.
avant li prise de Québec, sur ces hnttes t'alises dl leauiort où te, niotus lui iiuroils dorré fort pet dle Cbose ci renudrr, si notre recor.
Lévis, Juebtereuil et lotirlmnîarque secondèrent son couraie. Puis nisainmirice se bornait à ce mornment simpl e et touchant, il est vrai,
enfin après lu graînde bataille où les deux hiéros, le Français et l'.t niais encore si irnstilisant, s' il ie s'en élevut pas eur autre plus grand,
glais, tombèrent également, lorsque Québec bombardée sie srit pts plus beau, plus i rsable lris lit mémoire de fout filn pîtiîeuple I

quunse vaste ruine, il vous dira avec fii légititue orgueil le fertier Nousu pleurotes lu mnort des grarl homin-s, marsis iouir eux ihWs titre
triomphe des Français et de nos ieux, cette derniére victoire rte. pour les autres, p'st.il ias os après tout que ee p:mvre sie, avce
porté'e par le chevalier de Lévis sur le général Murrav, sur le sol ses agitations, ses revers, ses injuistices, ses caprices ilti mitoinl.S iîlpi-

nine qle nious fouloes, tableau final dle la conuirète qlu'il a stu le cents, iie cette pativre vie fitîi-so rtr jour? Car ce joir' Cmuence
premier rnettre en relief et consacrer par la postérité. lia grande répration -

S'incelînant respectuieusemuielt, comme le fireuit nos aneütétres euIx l.erur gloire s'élève, et s-t toujours grntissanft comme ces ier-
mêmes, deviant les décrets de la Providence, il repreidra ensuite asc veilleux éditices fiue le voyageur voit s'élever et grqîlir au-dessus
courage, presqu'avec sêrétitu, le récit d'une nouvelle lutte mtioins edes villet ein les quitumt et perdant de vire tout ce qui les entoure.
satglraite et trou enoins intéressante. Il vous montrera Murray et Les génrératîionss nouvelles iplrenrnenst leurs nomis, et les redisent
Crketos praiutiuinirt le noble couseil le Virgile, Ircere sulftjcis et avec aunour et du ttot le l'ciets, tIde tourtes les ambitions, et les lir'-

debellarc sre'pcrbos, recoissant le murérite dis iv'ineus et les pro' tentions, et les intrigues d'fine société, tout ce qui reste, ce sont quel.
têgeant contre d'ignobles persécoiteurs, l.\ngleterre bîsitant souvent pmses et serueines répurtatious turssi daédaiigeiues puenidtaint lit vie
entre les conseils I l ua partialité et ceux dle hi justice ; ambourgès pu icbelles après la mort !
et les cainadiens mîraîi'nuît Qrîébec ei 177-1, Sain1berry reionsnt lMais encore, Ce n'esît hi que dlu lia jirutiste ltiaine ; la postérité A

hamptons er 181.1, à la suite de la longie tyrantie de Craig ; la fiilé' ses caprices, ses oublis, s injustes dédnint A certaintus époqiiues il
lité de tirs coupttriotes iise ' l'abri mirte dur sOuIpçoni, le grand lit furit lans lit m ntire tics puples coine lans celle des minlires
évéque Plessis Cnseigmiîatut aisx vainqueurs A respecter les droits île la sur le vaste océan ules fgs, le tenums promnuiie le., , sombre oubli,
religion, et disant rut pouvoir civil tu n'irasp s pus loin; enin les conmue tuie bruure éaisse, impllenrumera ble.. . .. ... ............
libertés coustitutonneolles accordées cri I 79 1, se déelopit leIutnteien t Aj 1! lmeienitlî-s, si une voix pilus toittrisée, si celle d'uuni iistre
A travers les erntrtaves de l'oligarchie. Ascc quel iînour inél de le l rligion su iisait entendre, elle vous parlerait d'ue titre im.
v'nération 'ra-t-il point sculpité les grandes figures de cet te lite iur. mortalité, elle noims dirait tre celle-li tst adessus de toute notre

lenitaire • De Lotbiniere, P tl-uélird, Taschereau, les deux gloire huairne du toule lui Iautterr nui sépre le ciel et la terre I
Patrpiseau, les deux Stuart, Nelson, lalliqres, Viger, liourJges, Nous ie ouvons [unétrer, il est vrai, les mystères dle l'rtutre vie

Lu'ontaine, Morin et les autres déf'enscurs de nos libertés I mais nos croyances nrous eseigenit jue 1301rs y ouvons encore quel.
Puis atrrivant ài de rinuelles catastropes, à li fin d'un autre régi- que chose, que ce ts'-st uips eus uren quie )a sane prière se r"rind

nie, avec quvelle erve patriotiue n'a-t.rl pas racouté le sanglant clé- avte Pleucensu et les lrmes sur la tomibe tle anos isus, que la grande
nouiemenrt de cette résisttice ài la suite le ltjuel le lt véritable cons. solidtrité humaine nse tinit [fals avec la mort. Cet te nlinirsble trilogie îe
titution britanunique devait nous étre octroyée, dins îles conlitions léglise militnlte, de église souftl'rnte et de légise triorr phante qi,pourtant' si dangereuses et si diflieiles pour nlous? Aussi i l'uépoque si elle n'était pas un dogme, serait encore la phus belle ds coIceu.
colrtenporamile, qtels regards anxieux et jaloux pour notre nationa- tions philosop iues, relit usn monde A l'nutre, bsnit les soibres
lité n'a-t.il poirt jutés sur notre avenir i terreurs, et fait, briller sur le teurriblu plassge la douce huinière dle

Ce magnifique ouvrage où pour emprunter A son élégant biograpbo Psprance qu'albne lia foi, qliue nourrit li charité.


